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PREMIÈRE PARTIE. 

La colline de Superga. - Son tempIe. - Deux 
mots d'histoire. - Le panorama. - Les tom­
beaux des Ducs de Savoie et des Rois de Sar­
daigne. - Notices diverses. 

~UPERGA (super terga montium) est un des ma­
~ melons les plus élevés de la pittoresque et 
verdoyan!e colline qui borde le Po au levant de Turin. 
C'est sur la crète de cette éminence que s'éléve la 
superbe Basilique, qu'y tit construir Victor Amédée II: 
elle consacre le souvenir d'un des 'plus glorieux 
événements historiques du Piémont. 

Indigné des hauteurs de Louis XIV, qui semblait le 
tralter comme son vassal, Victor Amédée avait fini, 
dans la guerre pour la succession au trone d'Espagne, 
par rompre avec la France et s'allier à l'Empire 
Autrichien. Louis XIV fit aussitot envahir le Pi~­
mont par divers corps d'armée commandés par ses 



-4-

meilleurs genéraux. Tout etait tombe au pouvoir des 
Français. 

Turin seuI résistait encore et l'on vit à cette oc­
casion un fait presgue unigue dans les fastes mili­
taires: les Piemontais assiégés dans la citadelle par 
l'arméc française assi egee il son tour dans les campe­
ments par l'armee des alliés. Celle-ci sous le com­
mandement du celèbre Prince Eugène, était enfin ar­
rivee il l11arches forcees au secours dcs Picmontais 
qui battaiant la campagne, se contentant de harceler 
les assiegeants en attendant le corps auxiliaire, avec 
lequel la petite armee piell10ntaise fit enfin la jonction 
il Villastellone le 2 septembre 1706. Ce fut ee jour 
là que Victor Amedee II et son cousin se portèrent 
sur les hauteurs de Superga pour explorer les posi­
tions des Français, dont le eamp s' etendait de la 
Madonna di Campagna jusqu' au Parc. Après avoir 
arrete le pIan de la bataille, Vietor Amedée s'age­
nouilla devant une Madonne qui se trouvait dans une 
modeste Chapelle sur la crete de ce tertre, et il 
y fit le voeu solennel d'eriger sur cet emplaeell1ent 
un tempIe sompteux en homl11age de la Vierge, s'il 
obtenait la victoire et parvenait il délivrer sa capi­
tale. Les armées alliees etaient eampées entre Chieri 
et Moncalieri, mais elles ne tardèrent pas à passer 
le Po et à s'echelonner le long de la Doire, il Pia­
nezza; il avait éte décidé que l'attague se ferait du 
cote du nord. 

Le l11atin du 7 septel11bre eut lieu l'engagement 
sur toute la ligne. Le col11bat fut long ed aeharne, 
mais grace a une vigoureusc sortie de la garn ison 
de b eitadelle, les Français, pris entre deux feux, 
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durent cnfin, malgré leur valeur, se replier en désordrc 
et abandoncer leurs positions. La déroute fut com­
plète et desastreuse. 

Tout tomba au pouvoir cles alliés: 230 pièces d'ar­
tillerie, dix mille chevaux, cinq mille mulets, tous 
les equipages et une énorme quantité de provisions et 
de l1lunitions furent les trophées de cette victoire. Le 
Maréchal De Marsin périt dans la melée et fut en­
sevell à la Madonna di Campagna. Le Duc d'Orleans et 
le Maréchal de la Feuillade furent gravement blessés 
et eurent grande peine à se retirer d-u cote de Pi­
gnerol, ave c les débris de leur armée qui comptait 
plus de 80 mille hommes, tandis que celle des alliés 
allait à peine a 34 mille. 

Cette victorie eut un retentissement immense dans 
toute l'Europe, et les conséguences politiques en fu­
rent aussi désastreuses pour la France qui perdit dès 
lors sa suprématie en Italie et surtout en Piémont (I). 

La diplomatie vint enfin par le traité d'Utrecht 
(1713) rend re la paix à l'Europe, du moins pour 

(I) Cette bataille, qui d'un seuI coup délivra Turin et tout le 
Piémont, met singulièrement en reIief la bravoure écJatante et 
les qualités militaires des deux Princes de Savoie, qui à la tete 
d'une petite armée mal équipée, epuisée de fatigue par des com­
bats et par une longue marche forcée, sllrent anéantir une armée 
de quatre-vingt mille hommes, bien disciplinée et parfaitement 
équipée. 

Le fait d'armes, par lequel se rendi t immortel le nom du mi­
neur Pietro Micca, est un glorieux épisode de ce siège . 

Ce brave mìneur dévoua sa vie pour sauver sa patrie, en don­
nant le [eli aux poudres d'une des mines de b citadelle, ali mo­
ment mèll1e que Ics Français par des passages souterrains (et 
quelques historiens assurent que ce fut par trahison) avaient pu 
y pénétrer pour s'emparer improvvisément de la Ville. 



quelques annèes, et Victor Amédée II nOl11mé Roi 
de Sicile, puis de Sardaign.:, se hata de profiter dc 
cette nouvelle ère pour accol11plir san voeu. Il ne 
fallut pas moins de deux ans de travaux pour aplanir 
le plateau culll1inant de Superga et le 20 jullet 17I7 
on plaça la prel11ière pierre de la Basilique qui fut 
inaugurée en I73 I et solennellel11ent consacrée le 
12 octobre 1749. On ne s'ètonnera par du tel11ps et des 
SOl11mes (plus de trois millions de fr.) qu'a dCI couter 
la construction de cette église monumentale, quand 
on saura que tous les matériaux y ont été, faute de. 
route praticable, transportés à dos de l11ulets et d'ànes, 
mell1e l'eau; car il n' y avait sur les liellx qu' un 

puits qui ne 'pouvait suffire au besoins de la consom­
mation et de la bàtis se. 

Le pIan de ce grandiose édifice a été tracé par le 
célèbre architecte sicilien Juvara, à qui Turin doit 
plusieurs autres monuments; mais la Basilique de Su­
perga est considérée par les connaisseurs camme la 
plus remarquable de ses oeuvres. Les proportions eOn 
sont géomérriquement parfaites; le style en est clas­
sique, majestueux et à la fois agréable à la vue de 
prés comme de loin: tant la symetrie harl110nise 
dans toutes ses parties et la ligne visuelle a été 
habilement l11énagée par l'éminent architecte. On ne 
pouvait d'ailleurs choisir un plus beau si te, car de 
tous les points de l'immense plaine qui se déroule 
du pied de cette colline jusqu' aux Alpes, on aperçoit 
l'il11posante Basilique qui semble, comme une sen­
tinelle, dOl11iner tout le Piémont (I). 

(I) Le fait du voeu de "ictor Amédéc II, n'est pas admis par 
plusieurs historiens. Voi ci camme s'exprime :'t ce sujet un d' cnt re 
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Le b"himent de i' Eglise a 75 mètres d'élévation 
dc terre à la croix qui surmontc le dome. La lon­
gueur de l'axe intérieur est de 51 mètres, sa iargeur 
est de 34 mètres. Les deux clochcrs ont 60 mètres 
d'élévation. La façade a un portique de huit co­
lonnes lequel est couronné d'une balustrade d'ordre 
corinthien. Le dome est formé et soutenu par un 
second ordre de coionnes de marbre rouge. Elles sont 
de deux espèces; il y en a de droites et il en est 
de torses jusqu'au tiers. Celles qui soutiennent la 
comiche sont droites et placées dans des niches pra­
tiquées dans les pilastres . 

Le batiment de derrière était occupé ci-devant par \ 
une Congrégation\ ecclesiastique depuis transformée X 
en Academie religieuse (I). Il a des escaiiers fort 

eux: « Victor Amédée reconnaissant qu' il devait principalement 
« au Ciel la délivrance de son Pays, ordonna qu' un tempie ma­
« gnifique fUt bati sur la colline dans le lieu meme où le Prince 
« Eugènc et lui avaient arreté le pian de la bataille. Il voulut 
« que ses cendres et celi es dc ses successeurs y fussent déposées: 
« entin il souhaita que ce Sanctuaire, en rappelant-à ses dèscen­
« dants les jours de gioire, leur rappelat en meme temps le 
« néant des g randeurs humaines, et il conçut la sage pensée de 
« donner il ce monument la forme d'un vocu religieux, plutò t 
« que celle d'un trophée. Il ne fut pas chargé d'inscriptions fa­
« stuerlt,es, insultantes pour les vaincus: aussi sub,siste-t-il encore, 
« et l' dn peut esperér qu'il annoncera longtemps aux peuples il 
« venir, les exploits et les vertus de ceux qui l'élévèrent » . 

(1) Par Lettres-Patentes du 26 aout 1730 Victar Amédée in­
stitua una Congregation de pretres séculiers composée de 12 

sujets, dc ses Etat, tous Docteurs en Théologie et en Droit Canon: 
il leur assigna une rente annuelle et paur demeure le palais con­
tigue il la Basilique. Le but dc cette fondation était selon le SU5-
dites Patentes d'étendre autant que p05sible le culte de la "i erge 
et de rendre ces pretres utiles a la R~ligion et a l'Etat. On 
compte plus de 2 1 arch~veques et évèques qui ant apartenu 
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beaux, dc longs corridors, unc cour cardc cntouréc 
des porches décorés de pilastres en bas-reliefs. C'est 
à regretter que la con tre façade de ce grandiose 
édifice, du coté Est, soit inachevee, et qu'aujour­
d'hui il n'ait aucune destination d'utilité publique, 
étant presque déshabité. Deux Chanoines et quelqlles 
personnes de service de la Maison Royale y demeu­
rent constamment; ceux-Ià sont chargés des fonctions 
religiellses dans l'Eglise et dans la Necropole: ces 
derniers reçoivent le public et accompagnent les vi· 
siteurs (I). 

Un Chanoine de la Cour, qui resi de ordinairement 
à Turin presque toute l'annee, est le Prefet du 
Palais (2). 

Sur le devant de cet edifice, au rez-de-chaussee, se 
trouve l'appartement royal, le salon des Papes et 
celui des Préfets. Au premier une bibliothèque, assez 
mal tenue, occupe deux vastes locaux. 

a cette Congregatlon et dont on conserve les portraits dans Ics 
diffcrentes pièces de ce vaste batiment. 

Inutile ajouter qu' avec le loi de 1'abolition des Corporations 
religieuses aussi le Seminaire de Superga fut supprimè quoique 
trasformé en Accademie Theologique, par le roi Charles Albert . 

(I) On peut tous les jours visiter l'Eglise et les tombeaux de 
Superga exceptè de midi a 2 heures. Le dimanche et les jours de 
fete le public n'est pas admis a monter au be/vedère (sur le dòme). 

NB. Il est usage de donner une petite ctrenne a la personne de 
service qui accompagne les visitcurs et leur fornit quelques ren­
seignements . 

(2) Le titulaire actuel de la Basilique est le très honorable 
Abbé J. B. Pavarino, Grand A1ll1101lier du Roi et Commalldellr 
de l'ordre des SS. Maurice et Lazare: un petit vieillard très in­
struit, qui sait joilldre à la sévl:ritl: de son ministère les bonnes 
mallièrcs du parfait genti lhoml11e. 
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Le Salon des Papes conti~nt 257 portraits sur toile 
des Pontifes qui se suivirent depuis Saint Pierre 
jusqu'i Léon XIII. C'est une collection curieuse 
qui, du coté artistique, n'a absoillment rien de r~­

marquable. 
Dans le Salo n de la Présidence un buste en cire 

du Roi Victor Amédée II, ouvrage très ·fin d'une 
religieuse de Palerme, merite l'attention du visiteur. 
Dans l'antichambre de la Bibliothèque il y a un grand 
tableau de l'école Flamande, représentant le Cénacle, 
assez digne de note. Son auteur, Mathieu d'Anvers, 
fut peintre de la Maison Ducale de Savoie vers la 
moitié du XVII siècle. 

Il n 'y a pas d' éclat de riches-es dans l'interieur 
du Tempie de Superga ni dans sa Nécropole, pas 
des dorures a profusion, point de prétention à un 
optimisllle artistique; les détails de l' arch itecture et 
de la decoration sont sévères et majestlleux par 
leur simplicité. Les ceuvres d'art n' y sont pas trop 
nombreuses; mais celles que l' on y trouve, sont 
exquises et de bonnemaniére. Encore faut-il tenir 
compte pour plusieurs parmi ces ceuvres d'art de 
l'èpoque dont elles datent car on y trouve les genres 
baroque et renaissance accouplés au style c1assique. 
Par conséquent les magnifiques sculptures des frères 
Collini sur les tombeaux de Victor Amédèe II et de 
Charles Emanuel III en portent l'empreinte. Le tom­
beau qui renferme actuellement les cendres du Roi 
Charles Albert en est aussi du nombre (I ). 

(I) Ce tombeau était destiné a renfermer provisoirement les 
restes mortels du dernier Souverain de la Maison dc Savoie 
jusqu' au jour ou son successeur en prenait la pIace: on tra n-
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Deux bas-relids, panni les autres, meritent spe­
cialement l'attention de l'observatcur; celui du maltrc 
autel, representant la bataille de la Madonna di Cam­
pagna, dont le resultat fut la delivrance de Turin; 
et celui qui orne la base du tombeau de Charles 
Emanuel III, bas-relief qui represente la bataille de 
Guastalla, où ce Prince à la tete de l'armèe Franco­
Piemontaise, en I734, mit en deroute les Autrichiens 
et les Russes. Le premier de ces marbres splendides 
est l'oeuvre du renomme sculpteur Bernardin Ca­
metti de Gattinara (qui est aussi l'auteur du bas-relief 
placè dans la Chapelle à gauche du maitre-autel, re­
presentant l' ..Annonciation). Deux autres b:ls-reliefs 
très remarquables appartiennent au ciseau d'Auguste 
Cornacchini de Pistoia: la Nativitè et l'Assomption 
de la Sainte Vierge, dans la Chapelle à droite du 
maitre autel, et Notre Dame aux sept douleurs sur 
l'autel faisant face au tombeau du Roi Charles Albert. 

Quatre grandes peintures à l'huile decorent les 
autels places dans les entre·colonnes de l'Eglise. Ils 
representent Saint Maurice, protecteur de la Maison 
de Savoie (I); Saint Louis, Roi de France, qui montre 

sportait alors le sareophage de l' avant dernier souverain dans 
son emplaeement définitif; c'est là qu' on lui aurait érigé son 
mouument. La volonté des Italiens a fait déposer au Panthéon 
de Rome la dépouille du premier Roi d'Italiz, Vietor Emanuel H. 
Par eonséquenee eet ordre de ehoses dut subir une interruption. 
Dans l' intéret de l' unité Italienne il faut espérer que les restes 
du Roi Charles Albert ne seront plus dérangés et que désormais 
les dépouilles des Souverains d' ltalie amont leur sépulture dans 
l'historique monument de la Ville Eternelle. 

(I) Saint Maurice est réprésenté préehant la constanec à la lé­
g ion Thébaine, tout cn assistant avee intrépidité à la défaite he­
roique et au massa ere de ses légionnaires. 
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au peuple la couronne d'epines de N. S.; la Bien­
heureuse Marguerite de Savoie qui, avec une celeste 
resignation cmbrasse trois foudres, symbole de trois 
calamites que le Divin Redempteur lui presente pour 
en eprouver la constance et la foi; l' Archeveque 
Saint Charles Borromee qui remplit son ministère 
panni les pestiferes dans les faubourgs de Milan. Les 
deux premiers tableaux sont dus au pinceau de 
Vincent Ricci, de Belluno; les autres à celui d'un 
peintre Turinais tres renomme, Louis Beaumont. 

Par une porte à gauche du maltre autel on entre 
dans une Chapelle dite de la Vierge 9vCiraculeuse, à 
cause d'une très ancienne statue en bois de Notre 
Dame qu'on y admire, richement enchassee dans la 
boiserie, à l' interieur d'une niche fermee par une 
grande gIace. Cette statue se trouvait dans la petite 
Chapelle qui existait anciennement sur la butte de la 
colline comme nous venons de dire plus haut (I). 

Un escalier de 310 degres (63 metres d'élevation 
au dessus du pave de l'Eglise) conduit au balcon du 
Belvédère en passant entre la double voute du dome. 

Le panorama dont on jouit ici, est imposant 
pour l'immensite de l'espace qui, taut à l'entour, 
se presente à la vue. Ce qui frappe .specialement 
l'observateur est la chaine des Alpes qui bome 
de trois cotès l'horizon du Piemont. Au N. E. 
s'etend la plaine de la Lombardie. Là, où le regard 
ne rencontre aucun obstacle de montagnes, l'extension 
de l'espace parait se joindre à l'azur du firmamento 

(I) Voyez, s. v. p., à la 4n>< page , 



-12-

A partir de ce point et en se tournant à droite, on 
aperçoit une foret de collines verdoyantes, qui se 
suivent, se surmontent les unes les autres tout en 
présentant leurs Rane vers le Po. Ce sont les terri­
toires fertiles du Monferrato, de Casale et de l'Asté­
san. Sur une butte plus rapprochée s'élève une tour 
ancienne dite du Pino, la quelle dans le moyen age 
faisait partie d'un grand chheau fortifié: un peu plus 
loin, sur le penchant d'une autre colline très élevèe, 
la vue rencontre le vieux clocher de 1'historique Her­
mitage de Turin. Dans la plaine qui s'étend derriére 
ces buttes voi ci surgir l' ancienne ville de Chieri, 
trois fois dètruite et trois fois rebatie sur ses ruines. 

En appuyant toujours à droite l'on distingue bien 
loin, sur l'extrème horizon, la silhouette des Apen­
nins, et sur le devant, plus près de l' observateur, 
les hautes montagnes de Coni et le Col de Tende. 
Suivent les Alpes Marittimes, et le Monviso que l'on 
reconnait à son sommet gigantesque fait en eone, 
couvert de neiges éternelles. C'est là que commence 
la chaine des Alpes Cotiennes; puis suivent les Alpes 
Graies (ou Grecques) avec le Mongenève, et le mont 
Aubergien, qui couvrent le Dauphinè et partie de 
la Savoie. En suivant toujours la meme direction. du 
S. au N. les hautes Alpes qui se présentent majes­
tueuses sont le Frejus, le Mont-Cenis, le Roccia­
melone, le Col Girard et le Grand Paradis (dont 
l'immense boss e cache: de ce coté-ci, la vue du Mont 
Blanc). 

Plus en avant, entre O. et N. sui t la chaine des Alpes 
Pennines, avec les glaciers éternels du Mont Cervin 
et les blanches pyramides du Mont R,ose. q est là 

o' .... ~ 

... -- ." 
o'" 
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OÙ commence le declin graduel des montagnes, de 
sorte qu' avec le Mont Baron et le Mont Tamaro 
finit il N. E. la chalne des Alpes, et reparaissent les 
territoires de Biella, de Chivasso, la colline de Saint­
Raphael, et, il l'extreme horizon, les fertiles vallees 
de la Sesia et du Tesin (I). Lorsque le temps est 
favorable, l' on distingue parfaitement au N. E. les 
Alpes de la haute Lombardie, du Tirol et du Grison. 

La Necropole des Princes de la Maison de Savoie 
occupe les souterrains de l 'Egrise. Le pIan de ces ca­
veaux a ete execute d'apres la dessin des architectes 

(I) Un Observatoire pourvu d'un excellent te­
lescope, de la Maison Lerebour et Secretan de Paris, 
vient d'etre etabli sur une plateforme expressel11ent 
barie pres de la gare du chel11in-de-fer. On y est 
admis 1110yennant une taxe de 25 centimes par per­
sonne. Messieurs les Visiteurs y trouveront des map­
pes à consulter, et pourront obtenir des renseigne­
ments en s' adressant au chef de l'Observatoire qui 
connalt les principales langues d'Europeo 

Dans un salon annexe à la gare de Superga est 
exposee au public une Mappe en relief qui represente 
le Piemont et les Alpes du Nord -Italie sur l'echelle 
de I il 50000: c'est un ouvrage tres remarquable de 
M.r le Major Cherubini, qui obtint le Grand Prix 
d'une medaille d'or à l'Exposition Generale Italienne 
du 1884. 

Ce travail est digne sùrtou~ d'adrniration pour sa 
precisio n meme dans Ics 1110indres details. Il donne 
une parfaite idee de la nature geographique et geo­
logique dl1 sol des Provinces piemontaises, du deve­
loppement des Alpes et de leurs contre-forts, du sy­
steme fleuvial, etc. Le public y est aqmis moyen~ 
nant une taxe de 25 centimes, 
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Martinez, Revelli et Rana. La forme de la Nécropole 
est celle d'une croix latine. L'autel est placé au mi· 
lieu de son axe mineur, appuyé à la paroi faisant 
face à l' entl'ée. 

Dans ce paisible sépulcre - faut·il le dire? - la 
magnificence des tombeaux n'est pas le triompbe de 
la vanité. Les marbres n' ont pas à rougir à cause 
de fastueuses et mensongères inscri ptions. Les pa­
triotes de toute cl'oyance, les disciples de n'impone 
quelle philosophie, peuvent descendre, pour rendre vi­
site à ces catacombes et ils en sortiront sans que leur 
convinctions politiques ou métapbysiques aient souf· 
fert le l110indre choc. L'ècho de la flatterie des cour­
tisans n'a pas retenti jusqu' à Superga. L'histoire 
seuI e a scellé ces tOl11beaux de son ineffaçable cachet. 

Personne ne saurait mettre en doute la vertu po­
litique et la valeur de Victor Al11édée II: l'indom­
ptable courage du vainqueur de Guastalla, le pa­
triotisme du Due de Génes, et la sublime abnégation 
du malbeul'eux soldat de Custoza et de Novara, qui 
préféra abdiquer et mourir en exil plutot que man­
quer à son serment, en soupprimant la Constitution 
(comme prétendait de lui l'Autriche victorieuse le 
lendemain de la bataille de Novara) (I). 

(l ) Charles Albert, Prince de Carignan, succéda à son oncle 
Charles Félix, qui mourut sans héritiers males. Il fut le premier 
roi de la branche cadette de Savoie. 1nfor111é à des principcs li· 
béraux et pliant aux exigences du temps et aux désirs de son 
peuple il octroya le Statuto (la Constitution) le - 8 mars 1848. 
Depuis lors c'est la me me Charte qui a régi le royau111e de Sar­
daigne et du Piémont et qui régit aujourd'hui la Nation 1talienne . 

• 
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Un escalier large et bien eclaire conduit aux tom­
beaux: une magnifique sculpture represelltant l'Ar­
change Saint Michel qui terrasse Satan (ouvrage tres 
:lpprecie de Finclli, rOll1ain) est placee i l'entree de 
la Necropole. De li COl11ll1ence un long couloir, 
au milieu du qael se trouve une pierre tumulaire 
dèdiee i la memoire du Roi Charles Albert par les 
Veterans des premières guerrès pour l'unification 
d'Italie. 

Le sarc~phage du Roi Charles Albert est sis au 
ccntrc de la croix latine, dans un mausolee en al­
bitre, garni de bronzes dorés, avec une base en 
marbre blanc et jallne. Quatre sllperbes statues par les 
Frères Collini, representant l'Ill1mortalité, le Temps, 
la Mort et la Charité, décorent Ics coins de ce tombeau. 

Le mausolée de Victor Amédée II, fondateur du 
tempIe de Superga, a la forme d'une pyramide, au 
sommet de la quelle le Génie militai re soutient d'une 
main un médaillon contenant le portrait de ce Roi, 
de l'autre il porte le symbole de la Renommée. 

Le 1110nUll1ent à Charles Emanuel III, faisant face 
i cetui de son pere, Victor Amedée Il, represente le 
Genie des Arrnées qui montre dans un cadre le por­
trait de ce Souverain. Le Génie s'appuie sur l'urne 
contenant les cendres de ce roi guerrie_r; un lion, 
symbole de la force, git blessé i ses pieds. Les 
statues de la Science et de la Justice occupent le 
premicr étage du monumento Sur le front de la 
base on admire un splendide bas-rclicf, chef-d'~uvre 
des frères Collini, qui représente la bataille de 
Guastalla, vaincue par ce Prince, comme nous venons 
de dire plus haut. 
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Simple et majestueux est le monument que LL. AA. 
le Prince Thomas et sa sceur Marguerite (actuellement 
Reine d'Italie) élévèrent à la mémoire de leur pére, 
Ferdinand de Savoie, Duc de Génes. Il représente 
l'Histoire qui grave le nom de ce brave sur le marbre. 
Cuglierero en est le sculpteur. 

Une enceinte spéciale renferme les tombeaux de 
la Maison de Carignan. De ceux-ci le premier à 
gauche est celui de Marie Thérèse, l'épouse bien 
aimée du Roi Charles Albert. C'est un splendide 
groupe en marbre qui représente la Charité ac­
cueillant et embrassant les orphélins (sculpteur Varni). 
En face est placè le monument érigé à Marie Victoire, 
Duchesse d'Aoste et ex-Reine d'E'ipagne. Il représente 
la Foi dans la priére (ceuvre très appréciée du scul­
pteur Della Vedova). Le monu;nent, qui est placé 
entre les deux, en face de la porte d'entrée de cette 
crypte, est celui de Marie Adélaide d'Autriche, épouse 
de Victor Emanuel II et mère du Roi Humbert. La 
statue, qui est très ressemblante à la feue pieuse Sou­
veraine, est du sculpteur Revelli. Le reste du monu­
ment est di! au ciseau de M. Della Vedova (I). 

Leurs Majestés, les Souverains d'Italie, ainsi que 
LL. AA. les Princes de la Maison de Savoie, vien-

(I) Les photographies de tous ces mOlluments en p:usieurs for­
mats, ainsi qu' une monographie rédigée par M.r E. MendeIl, 
auteur de ce mémoire, illustrée par M.r le chev. Bertelli (1/ 
memoriale di Snperga) se trollvent en vente a l'etalage des « SOlt­
venirs de Superga» près de la gare dll chemin-de-fer. Messieurs 
les visitellrs y trollveront allssi une nombrellse collection de Cll­
riosités, albllll1s, mappes, panoramas, ainsi que des photographies 
microscopiques, etc. 
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nent assez souvent rendre visite aux tombeaux de 
leurs ancètres. Des offices divins sont célébrés aux 
solemnités et à l'anniversaire de la mort de chacun 
des Princes, dont le-s dépouilles mortelles réposen t 
à Su perga; dans ces occasions de copieuses aumones 
sont distribuées aux pauvres par l'Administration de 
la Maison Royale. L'anniversaire de la mort du Roi 
Charles Albert est particulièrement honoré par les 
patriotes Italiens qui, en corporations, se rendent ce 
jour-là il cette Nécropole y dèposer des couronnes 
sur son tOl11beau et y apporter l'hommage de leur 
vénération. 

Au pied de la gare de Su perga et précisément sur 
la butte d'une contre-fort de la colline se prolon­
geant en forme de prol11ontoire dans la vallée du Po, 
s'éléve un grandiose Hotel-Restaura nt expressément 
biti et exploité par l'Entreprise du chemin de fer. 
Cet Hotel est trés richel11ent agencé et pourvu de 
tout le comfortable que l'on peut prétendre d'un éta­
blissemen t de premier ordre. De la gran de terrasse 
qui s'étend sur le devant de cette bitisse on jouit 
du plus merveilleux panorama que i' on puisse s'i­
maginer. Le régard ébloui embrasse tout d'un coup 
la riante vallée parcourrue par le Po e_t P immense 
plaine verdoy~nte de plusieurs provinces du Piémont; 
savoir Turin, sa belle banlieue, et maintes autres 
endroits, villes, villages, faubourgs et bourgades qui 
l'environnent: la chaine des Alpes, du Col de Tende 
au Mont Rose, encadre ce splendide panorama. 

Un magnifique salon au premier, ménagé en salle 
à manger, peut contenir plus de quatre cents per-
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sonnes très cotl1ll1odément attablées; tandis qu'au 
rez-de-chaussée un autre immense local, à grandes 
arcades, sert de salon de baI, café-concert, etc. 

Messieurs les visiteurs qui désirent passer quelques 
jours à Superga, vont y trouver, à des prix trés 
raisonnables, des chambres et des logements meublés. 

Sur le penchant Est de la colline de Superga plu­
sieurs petits groupes de pauvres maisonettes, ayant 
plutot l'aspect de chaumiéres, ça et là parsemées, 
constituent la bourgade de Superga (environ quatre 
cents ames) , érigée en paroisse dans un tem ps 
réculé. 

L'humble église administrée par un Curé est sise 
très en hant sur le bord de la plateforme de la 
montagne. Ce sont des agriculteurs, des boucherons 
et des marchands de bois qui son t les proprietaires 
pour la plupart des terres qu'ils cultivent, et des 
chétifs immeubles qu'ils occupent. Plusieures villas, 
malntes maisons de campagne s'élévent en différents 
endroits le long du déclin de la fertile colline; bon 
nombre d'autres est en voie de construction sur les 
propriétés de messieurs Delvecchio et Perini sur la 
cote Sud et Sud-Est de la montagne. Le séjour de 
Superga, ·pendant la bonne saison, est très apprecle 
pour la pureté de l'air qu'on y respire, et pour la 
limpide fraicheur de ses soirées. 

La commodité du chemin-de-fer et les nouveaux 
attraits que 1'011 est en train d'y établir, ne man­
queront pas de rendre ce séjour agréable sous tous 
les rapports à la bonne société, en y appellant bon 
nombre d'amateurs des plaisirs de la campagne. 
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Superga deviendra mème le rendez-vous de ceux 
qui demandcnt à la paisible tranquillite et à l'air 
fin des montagn es le retablissement de leurs forces 
phisiques cndommagees (r). 

La montagne de Superga, comme toutes les col­
lines bordant le Po, est d'origine myocene en suite 
du soulevement du fond des eaux, ce qui est prouvé 
par la disposition et la structure des couches et des 
sediments du gravier et des pierres fleuviales; · par 
des cailloux ronds de quarts, ainsi que par de nom­
breux debris de coq uillages que l' on y trouve me­
langes au sable, à la craie, aux felspats et aux sili­
C:HS de toutes espèces. 

Au pied de la colline on rencontre plusieurs car­
rieres de chaux, dont la plupart est abandonnee. 

Le sol de Superga du cote NE au cote so est 
très fertile, couvert d'abondantes moissons. La flori­
culture et la vigne y donnent d'excellents resultats. 
Du cote Nord la production se borne à des forèts 
de chataigniers, de noyers, de peupliers et de chènes. 

La chasse (qui dans cette localite est permise depuis 
le 15 du mois d'aoùt jusqu'au 3 I decembre) y est 
assez abondante en gibier, specialement sur le pen­
chant Nord-Est de la colline. C'est avec -peu de peine 

(I) La bonté du c1imat de Superga a été reconnue et dcsignée 
aux convalescents par tous les Médicins du Piémont. Depuis long­
temps il s'agissait meme d'y fonder une grande Maison de Santé. 
Ce qui a toujours empèché la réalisation de ce projet, a été le 
manque absolu de sources naturelles d'eau. L'administration du 
chemin-de-fer, par l'usine de Sassi, dout elle dispose, est a memc 
d'y porter remède. 
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que messieurs les chassenrs trouvent le lièvre, le 
perdrix, la bécasse, la grive. On trouve aussi des 
truffes blanches et des truffes grises dans les bois, 
allX environs de Rivodora. 

La position geographique de Superga se trouve à 
5° 26' 2" de longitude orien!ale et au 45° l' 55" de 
latitude du méridien de Paris. 

Le sommet de Superga a fourni en 1760 un point 
d' observation au célèbre Beccaria pour élever les trian· 
gles nécessaires à la mesure du dégré du méridien. 

M. de Saussure a visité Superga en 1780 avec le 
Marquis de Bréze et M. Pictet. Le célébre naturaliste 
en parle ave c bien de détaiIs scientifiques (Voyage 
dans les Alpes, tome III, cbap. XI, pago 108 et suiv.). 

MM. Biot et Vassalli Eandi ont fait des expériences 
à Superga sur les forces magnétiques (1805). 

Sur la fai de M. Modeste Parai etti, nous ajoutons, 
qu'il y avait à Superga (1808) un observatoirc me­
teorologique confie au soins du Chanoine Avogadro 
(qui à cette epoque remplissait aussi la fonction de 
Cure de la Paroisse). 

Pendant l'invasìon des Français à l'epoque de la 
gr/ande revolution, les républicains voulurent dèmolir 
la Necropole Royale et changer de destination au 
Tempie de Sllperga. Le courage et le devouement du 
seui prètre qui y r esta, ]'Abbé Avogadro, maIgré les 
ordres de l'autorité révolutionnaire, surent sauver 
d'un si grand outrage les cendres des Princes de la 
Maison de Savoie. 



DEUXIÈME PARTIE. 

Le systèwe Agudio et le chemin-de-fer funiculaire. 

E chemin-de-fer funiculaire dc Superga a 
été ouvert au service du public le 24 mai I 

1884. Il constitlle à coup sur un des principallx 
attraits que Turin offre à ses visiteurs. 

La splendide position de Superga, d'où la vue 
jouit d'un merveilleux panorama j les excursions ha­
bituelles des Turinais et des ~trangers et surtout des 
patriotes italiens à la nécropole des PIinces de la 
Maison de Savoie, la proximité de plusieurs bour­
gades et villas, ont engagé depuis longtemps les 
in génieurs Agudio et Fell à former des projets pour 
y établir un service de chemin-de-fer d'après leur 
système. 

La choix du Gouvernemen t favorisa le projet de 
Mr Agudio. 
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Il s'agissait de voir si le systèmc de Mr le Chev. 
Agudio pouvait resoudre avantageuscment la question 
des passages montueux dans Ies endroits OÙ Ies che­
mins-de-fer n'auraient pu etre mis en fonction à cause 
des detours ou des pentes très escarpèes. 

Le Gouvernement Italien le 3 l mars 1883 accor­
dait au Municipe de Turin, pom l'espace de trente 
annees, la construction et l'exploitation d'un chemin­
de-fer funicuIaire de Sassi à Superga conformement 
au projet presente par Mr Agudio; et il en contri­
buait au placement et à la mise-en-oeuvre, comme 
chemin-de-fer de quatrième categorie, moyennant une 
subvention de 9°0,000 francs. Ce subside etait pa­
yable quant à 450,000 francs en neuf annualites de 
50,000 francs chacune à dater du jour de l' ouver­
ture de la ligne, et le residu de 450,000 francs sera 
payable en 1894. 

Le Conseil de ville de Turin ceda cette concession 
le 3 l janvier 1883, à une societe anonyme qui venait 
de se former, dans ce but, en ajoutant une subvention · 
de 300,000 fr., à capitaI perdu. Cette societe s'accorda 
à son tour avec Mcssieurs A. Del vecchio et ingé­
nieur E. Perini pour la construction, mise-en-oeuvre 
et exploitation de cette ligne pendant dix anso Les 
travaux ont commence et ont ete poursuivis avec 
une activite surprenante, car il s ' agissait de les 
achever pour l'epoque de l'ouverture de l'Exposition 
Generale ItaIienne qui de vai t avoir lieu à Turin au 
mois de mai I 884. On smmonta toutes les difficultes 
naissant de la nature du terrain, des courbes nom­
breuses du tracement, et ce qui plus est, de la 
cOl1structiol1 de pIusieurs oeuvres d'art y reIatives, 
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dont la pratique n'avait pas encore eu de précédents. 
Les entrepreneurs furent à meme d'accomplir leur 
engagement pour l'époque dési gnée. Le 27 avril 1884 
le chemin-de-fer funiculaire de Superga put etre 
parcouru par Messieurs les Maires des principales 
villes d'Jtalie, qui venaient de se réunir en congrès 
à Turin. Cependant l'exploitation n'en COl11mença 
qu'un mois plus tard, parce que le Gouvernement, 
avant de rendre un arret definitif pour son fonction­
nement voulut qu'on y flt toutes sortes d'essais pour 
éprouver la résistance et la sùreté de la nouvelle 
voie. 

Ce chemin-de-fer funiculaire COl11l11ence au village 
de Sassi, le quel se trouve juste au pied de la col­
line de Superga: Les trains font l' ,lscension en 20 

l11inutes (I ) parcourant 3200 l11ètres de chel11in sur 
une pente moyenne du 13 p. 010 et un maxil11um 

(l) Les voitures des tràins directs du chemin-de-fer dc Supergà 
partent de Turin (Piazza Castello) en parcourant le binaire du 
tramway de la Société BeIge jusqu'à la gare de Sassi (employant 
dans ce trajet el1viron 30 minutes) par un servi ce cumulatif spé. 
cialemel1t organisé. Dal1s l' intérieur de la gare de Sassi, sans 
transbord de Messieurs les voyageurs, on remplace le locomoteur 
« Agudio » à la locomotive, avec la seuI e différebce que l' on 
accroche le locomoteur à la queue du traino 

Ce service cumulatif n'est que provisoire. L'administration du 
chemin-de-fer de Superga va cOl1struire sous peu une ligne directe 
entre Sassi et Turin traversal1t le Po sur un pont expressement 
bati, à POllle Barra, et parcourant le faubourg de Vallchiglia et 
la rue dell,l Zecca jusqu'à la pIace du Chateau. Alors le trajet de 
Turin à Superga pourra se faire en 30 minutes: les études et le 
tracement dc cette vaie en projet viennent d'etre approuvés par 
les Administrations de l'Etat et par celle de la Province. 
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du 20 p. 0[0, et gagnant une hauteur de 422 

mètrcs (r). 
Ce système de voi e funiculaire est neammoins su­

sceptible de rampes plus escarpées, ce qui a ete 
eprouve à Lanslebourg (en Savoie) où, à titre d'essai, 
la Maison Cail de Paris en r874 et r875 fit des expe­
riences pour le transport de materiaux sur un par­
cours de 1300 mètres, par une pente du 38 p. 0[0; 

et oà il fonctionna très regulierement par un service 
de dix convois par jour. 

L'armement de la voie est à deux 'rails (type Vi­
gnole) avec l'ecart de m. r. 445. Une cremaillère 
dentee s' elève sur les deux cotes entre les raiIs 
sur toute la longueur de la !igne, et est soutenue à 
20 centil11ètres environ au dessus du niveau du sol 
par une solide construction en bois, bien fixee à la 
voie par des barres de fer transversales s'accrochant 
aux rails et aux traverses qui les soutiennent. 

Deux l11achines à vapeur, de la force totale de 500 

chevaux, sont etablies dans l'usine de la gare de 
Sassi, et donnent le l110uvement à un cable d'acier, 
fort tendu, dont un bout monte de Sassi à Superga 
slfivant une ligne parallele à la voie, et l'autre re-

(I) Turin se trouve à mètres 206,463 au dessus du lIiveau de 
la mer (eaux moyennes du Fo ou Valentin); la gare de Sassi à 
223 mètres d'élévation, celle de Superga en à 645. La plate­
forme de la colline (le grand rond-point de la Basilique) est à 
675 mètrès et le belvédère du dòme a 750 mètres de haut au­
dessus du niveau des eaux, c'est à dire 75 mètres au-dessus du 
pavé de la pIace. Entre la gare du chemin-de-fer et la pIace dc 
l'Eglise il n'y a qu'une montée de 30 mètres, que l'on paucourt 
à pied en quelques minutes sur une voie très commode, expres­
sément coupée dans le rocher . 
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vient de Superga à Sassi, à l'extérieur de b route, 
s'appuyant et glissant sur des poulies placées sur des 
pilastres en maçonnerie. Moyennant le locol1lotcur 
Agudio, lequel es t un char en métal surmonté par 
une paire de grandes paulies et par des grau pes 
speciaux de roues crenelées, (dont deux s'encren­
nent dans la cremaillère centrale) la farce . qui se 
developpe des moteurs fixès à la gare de Sassi est 
trasmise au trai n (I). 

C'est l' application du principe de la conversion 
de la velocitè en force, qui donne au train une ve­
locitè enviran quatre fois et demie inférieure a celle 
du cable (2). 

C'est là le principal emplai de la crémaillère cen­
trale, qui reçoit dans ses puissants crénelages d'acier 
les forts engrenages dentés de ces raues, et qui leur 
sert exclusivement d'appui pour pausser en avant le 
train sur la vaie escarpée de la rampe, ou pour le 

(1) Ce qui caractérise surtout le système de M.r l'ingénieur 
Agudio, c'est la force de traction que son locomoteur peut trans­
Illettre, et qui est à Illellle de pousser un train que1conque de 
chemin-de-fer ordinai re. Cepe'ndant, dans l'applicatiOlI de celui de 
Superga, (Iequel enfin n' est qu'un chemin-de-fer pour excursions 
de plaisir), chaque train se compose de trois grandes voitures 
(Illodèle allléricain), pouvant contenir en totalité 150 voyageurs, 
de sorte que chaque train peut avoir le poids de 36 tonnes, Y 
compris le charriot métallique (locomoteur) qui le ·pousse. 

(2) Le cable fait presque deux fois et demie le tour de Sassi 
à Superga et viceversa, pendant que le trai n ne fait qu'un par­
cours de la gare de Sassi à celle de Superga. La vitesse du 
Illouvement donnée par l'usine de Sassi peut d'ailleurs, selon les 
cas, etre auglllentée ou diminuée, sans cependant ne rien changer 
aux susdites proportions de l à 4. Voilà ce qui caractèrise encore 
le système de M.r Agudio. Son chelllin-de-fer ne marche quc 
par traction indirecte. 
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soutenir, VOlr l11CmC l'arreter, sur la pente de la 
descente. 

Trois cspèces de freins indépendants et doués 
d'une force de résistence extraordinaire completent 
le fonctionnel11ent du locomoteur Agudio. Messieurs 
les voyageurs n' ont rien à craindre ni de la chute ni 
de la rupture du cable, ce que, pour la plupart des 
trains funiculaires, serait cause de désastre . Nul 
l11alheur n'est jal11ais arrivé depuis la date de son 
placement sur la voie de Superga. 

Un de ces freins étant automatique peut arreter le 
train à l'instant meme sur n'importe quel point de 
la rampe; tandis que les autres deux ne fonctionnent 
que pendant la descente du train, avec une ma­
noeuvre trés sil11ple et très facile de la part du me­
canicien qui le dirige et qui peut, à son grè, aug­
menter ou abréger la vitesse de la course, et meme 
arreter d'un coup la marche du train o 

Par ce que nous venons d'èxposer, le lecteur peut 
bien comprendre pourquoi le cable ne fonctionne 
pas pendant la descente des trains. La pente de la 
voie et le poid du train remplacent naturellement 
dans ce cas l'action de la force motrice. 

Le trai n en marche est constamment en rapport 
avec l'usine de la force motrice à Sassi au moyen 
d'un appareil télégraphique tres simple, de sorte que 
le chef du convoi peut faire modifier, selon les be­
soins du servi ce, la marche du train et le mouve­
ment du cable. 

Le système de Mr Agudio n'a absolument rien de 
coml11un avec les autres systémes de chemins-de-fer 
funiculaires, tels que ceux de Saint-Germain-en-Laye 
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(prés de Paris), de la Croix-Rousse (de Lyon), de 
Montreux (Sui sse) et celui du Vésuvc. Tous ces si­
stémes sont a traction directe, c'est a dire que le 
cable est directement attachè au train et c'est uni­
quement le cable qui le tire sur les peotes et le re­
tient dans les descentes. 

Comme toute reuvre est susceptible de perfection­
nement, aussi le système de Mr Agudio, depuis son 
essai sur la colline de Superga, a dù subir plusieures 
modifications importantes, que l' expéricnce a sug­
gérées et indiquées comme indispensables à Mon­
sieur l'ingénieur Perini, Directeur tecnique de cette 
voie ferrée (I). 

D'abord il a pourvu au locomoteur un appareil à 
circulation d'eau pour l'humectage continuel des 
freins; il a remplacé les anciens rouleaux sur les­
quels glissait le cable par des volants en fonte; il. 
a modifié l'armement de la voie pour faciliter l'écou­
lement des eaux et le dégel des neiges. Enfin il fit 
executer d'importants travaux en maçonnerie, et 
retrousser le terrain tout le long de la ligne pour 
assnrer le meilleur service de l'exploitation. 

Ajoutons que, au moyen de savantes modificatiol1s 
que le susdit ingénieur va introduire (à ce que l'on 
dit) très prochainement, ce chemin-de-fer pourra 
fonctionner en meme temps par la traction directe 

(1) En disant que le système inventé par M.r l'ingénieur Agudio 
est susceptible de perfectionnement, nous n'avons pas eu l'inlen­
tion d'amoindrir son mérite, d'ailleurs incomestable sous tous 
les rapports. C'est à lui que restera la gIoire d'avoir su appli­
quer la force télo-dynamique pour la traction des trains de~ 
c;hemin-de-fer, 
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du cable pour des trains acceleres et d'un poids re­
lativement infericur, ce qui apporterait une economie 
assez importante dans les frais de l' exploitation de 
cette ligne, surtout en hiver ou l'affiuence du public 
n'est pas grande. 

La cable metallique est constitue par une tresse de 
six torons composes chacun de huit fils d'acier, me­
surant deux millimètres de diamètre. Le pivot de 
chaque trefle, ainsi que celui de tout le cable est 
de chanvre engoudronne. Le total de son diamètre 
est de 23 millimètres et son poids est d'un kilo­
gramme et demi pour chaque mètre courant. 

Ce cable peut resister à un effort de traction d' en­
viron 140 kilos par chaque millimètre carre. Cepen­
daut dans son application à ce chemin-de-fer, le 
maximum de la contrainte ql1' il doit supporter ne 
surpasse pas quinze kilogrammes par millimètre carre. 

L'usine de la force motrice, dans la gare de Sassi, 
a quatre chaudières, et c'est la maison des Frères 
Sulzer de Winthertur (Suisse) qui l'a agencee. 

La cremaillère centrale se compose d'un ruban 
d' ader de la grosseur de 12 millimètres sur une 
hauteur de 1 IO millimètres. Ce ruban est plie et 
fixe de maniere à presenter une forte filière de dents 
ou crenelures sur chacun des Ideux cotes destinees, 
comme nous avons dit plus haut, à recevoir l'en­
g~,enage::, A.e$_ roues verticales du locomoteur, lequel 

", : ',par "ses "q'~ ~t'r:e .r.essorts, dont l' echappement est auto­
. ... m atique, ~ l11pèche au trai n de reculer pendant l' as­

ce'nsiòn, 

Il n' entre pas dans notre dessein de donner une 
description detaillée du mécanisme aussi ingénieux 
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qu'original qui compose la machine dite - loco­
moteur Agudio - machine qui à couté à son in­
venteur de longues études et bien de couteux essais. 

Nous n'avons qu'à ajouter, à tltre de conclusion 
de ce chapitre que, parmi tant de systèmes de che­
mins-de-fer funiculaires, le système qu'on a adopté 
sur la colline de Superga .est censé d'etre celui qui 
présente le plus de puissance et de sécurité, et qui 
peut, par la force de tractioD dont il dispose, etre 
adopté de préférence pour le passage des buttes al­
pestres, ou pour le ralliement de pays, entre lesquels, 
sur des brefs parcours, existent de fortes pentes à 
surmonter, autant par des lignes droites que par 
des lignes courbes. 

Le chemin-de-fer de Superga fonctionne depuis 
trois ans sans que le moindre accident soit jamais 
survenu à mettre en doute la véritable valeur, et 
l'estimation desormais acquises à bon droit, par le 
système_ de M.r, Agudio. 

. .... ), russo 
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